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sHmm 
aae. L s la plut haute perfection. Elle n'avait donc 
•îwaucun ménagement A garder vis-à-m de 
fanaé Séverin, qui, par te* dernier» négligen-
sat, siait pané toute mesure. 

L'abbé Calttrolli, avant de se retirer, ayant 
demsad* t Ttllter ion futur domicile, elle Ur-
eompsnwiait dam celte 

S£"' 'était une intrigue coupable qui i'abeor-

)*mpe, eut éclairé le visage pale et décomposé 
d'Antoinette, deux cris comprimés t'échappè
rent «a même tempa de la bouche de mire 
fentes et de celle de J'IUJi 

l'abbé Sévenn, surtout h pareille heure. 
— Elle I Chez lui t pensait l'Italien. 
Et une jalousie furieuse te mordit. Elle )'ai 

mail donc éper dûment qu'elle venait lécher 
efier jusque cliei lui T 

Antoinette balbutia que te trouvant 
voulu consulter l'abbé Séve-

s pour une bonne oeuvre. 
Mais la supérieure pinça les lèvres, et Cafta-

tendiex davantage. 

livit. Ha montèrent tous deux à 1 è-

! grande. Se 

: préoccupation l'en détournai longtemps 
rsiiuela. supérieure et l'abbé redescendirent 
•ompnt aussitôt que l'abbc Caffarolli avai 

npiétement changé d'aï-

— Madame la marquise, dit-elle d'une w h 
dure, il est huit heures, c'est-à-dire une heure 
indue dans notre couvent pour j recevoir des 
viailea. En cet tempa de persécution,nos tainlet 
maisons ne doivent pas prêter le flanc aux sup
positions mal veillât) tet. 

— Il suffit, ma mère, repartit Antoinette avec 
hauteur. 

daigner fêler un regard 4 l'abbé Caf
farolli, elle passa dei 

Puis ' ' 

ArX, 
briwi1. étourdie, chancelante, 
elle le regard vindicatif et lubrique du' per 

flde Italien. 
-Dca qu'élis fut dehors. 
— Ma sceur, ordonna la supérieure à1n do

mestique, je vous défends de dire A l'abbé Séve-
rin que cette dame est venue. 

Antoinette remonta dans le fiacre qui station-
lit a la porte. 
— Où faut-il aller ? demanda le cocher. 

Je ne sais pas, répondit-elle 
Eperdue, elle se prit le fro-it à deux n 
C'est cela : elle l'attendrait toute la n 

irtUH plat auarttifer as ce couvent, «fi le trot
terait-elfe? on ? ouT f 

Par ton cousin, par lui sent, eMe pouvait ap
prendre ce qui te panait : elle irait chei lui, 
3uoi qu'il en put résulter Peut-être parvii 
rait-elle alors à le faire renoncer 4 cette n 

Elle descendit de Torture. Et eomme elle te 
défiait de mère Ignace et de Caffarolli, elle 
tra ehet le 

- Veuill 

Et sur un chiffon de papier graisseux, avec 
une mauvaise plume qui crachait, elle traça hâ-

« Marquise de Preuillj roua a attendu deux 
heures, vous attendra eheieHc.oiilelani.it.» 

Elle rejoignit son fiacre et donna celle adresse 

lu famille d'Ane* avait vu . . M tout enfant, 
et l'avait fréquemment toutcii-.i contre l'oppret-
sion religieuse que prétendait exercer sur lui su 

En outre, duelliste émérite, il travaillait de
puis fort longtemps 4 une histoire du duel, 
compulsant l'histoire de tous les peuples et les 
mémoires personnels riet siècles derniers, pour 
y puiser des documents, actant que possible, 
authentiques. 

plaisantait donc pas lorsqu'il s'agissait 
1 duel. C'était pour lui 1 ur , , capitale 

on nwBMQT M trouvait également engagé. 

âge, accepté d'être le 

soucieux, entouré de bouquins qu'il feuilletait 
prenant des notée. 

Quand on lui annonça, M. Renaud d'Ariew, il 

C'était un petit homme 1 
dana une redingolte boutonnée haut, ee qui 
•Joutait encore à la raideur de ton attitude. 

Cette tenue, avec sa moustache coupée en 

:il hroutsailleux. 

un que SrT< 
une nuance d'hésita 
lui tendit, 

attendais, lui dit-il. Votre autre 
témoin, M. Dermont, nous rejoint 4 l'instant. 
Ah 1 ça t voyons, vous êtes donc dana les or-

- O h ! si peut 

Lorsque M. de Mau 
qualité de prêtre, je 

pas prévenuaT 
sans nous a affirmé votre 
me suis trouvé fort inter-
loin d'avoir autrefois cette 

u. Je me suis assez souvent chamaillé 
(re tante d'Ariew à ce sujet. Vous avei donc fini par vous soumettre T 

— Cent ieat n i hltto.rs, farep longue à r* 

Le marnait fronça tet gros sourcili. 

la situation. Vont le voyes, d'après I 
positive que nous en a donnée M. de Maussaos,/ 
je compulsait déjà met nonanJai pour 7 décosW 
vrir un .-.as smafogus. Unit je ne trouve danaf 
l'histoire dis dael aboolumenA sa» do tsasUtsitJ 
Les prêtres, quand oa lai teuraVttt, tondent 

e joue ; et loin de te trosmr déshonoré.)» 
it «ire un note ntorisna, taenatpoasaMo 

Alors, s'écria Séverin, qus comptez voutY 
f m'abandonner? 
Dejna / il faut que j'en caa*>re avec Ber.' 

rit d'un mot, mon nhnr marquis, levée \ 
scrupules : c'est le prêtre qui u éti" 

.offensé, c'est vrai ; mau le prêtre n'existe plut.* 
Depuis une heure, j'ai joie le froc pour too> 
jours. Il n'ya devant voua qu'un homme d hon
neur qui a reçu la ptus mortelle dot injures, et* 
cela devant une femme. Cette injure, pour m/, 
d'Ane*, ne pont ee laver qu'avec du sang. 

- Bravo Ile vont retrouve, mon ami. Je vaut 
de courage , et, ma> 

foi, quoique Je ne sois pat antomment parpsil-, 
lot, je n'aime guère que les gens de notre casta 
l'ensoulaneot. Toutes cet génuflexions et cet 
soux-insdes, ce n'ont pas digne. 

ON DÉSIRE LOUER 

î 4 800 francs. — Donner adresse 
tu bureau du Journal, rue Verte,OG, 
t Tourcoing. 

A LOUER 
Une Maison 4 usage d Épicerie-

ctUTotte, rue de la Cloche, a Tour-

A VENDRE. . $ 
sorte, pour enfants. — S'a 

D ' E m p l o i s 
U A V I P C I I D deP»'8 neuf ane, 
T U l A U U n bonnes référen
ces, ayant aussi voyagé en Angle-
terre, TCcosse et Irlande, demande 
a représenter fabriques de spécia
lités en tissus ou cuirs pour Grande-
Bretagne-

Ecrire L. A. Léon, 5, rue Daval, 
Paria. n o . 

11 MIS 
VIN DU MEDOC 

dit Mealin-Lafilte 

M. Alfred DELCROK 
•BPR6SBNTANT 

14, Place de l'Abattoir, 14 
ROUBAIX 

BRASSERIE 
de l'ÉDeule 

Emile SCH00NACEEE.3 
R U E DESCARTES, 

fiun blonde ou orunc. par demi 
rondelle, pour la tille Supérieure 
1>, st 1. Ir , Bourgeoise 14 fr, oa-
b*«a la tr. 9». Ménage 10 fr. 60. 

Pour le village. Supérieure 14 et 
lu fr., Bourgeoise 114 fr., Cabaret 

Tonnerre (Yonr.e). nt la t 

Bons ordinaires carte blanche '2.20 
Curée réservé* carte «'or S.» 

Franco 4 bouteilles 10 francs. 

Clinique do 

Doctur DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

de la Maternité Boucicaut 

et des Enfants 

Consultations Gratuites 
LES 

HARDI, JEUDI, SAMEDI 

87, rue de Tourcojng 
ROUBAIX 

IARGAB 
WHNONSC" 

BO\!>t I S 
Marr|ues recoin ma rult-e s : 
GKrBK.HilMil'iil.H A KlUDftlJ 

AU CORSET ELiiGAKT 
Vandorpe-Lava 

61 et 63, Rue des Fabricants 
R O U B A I X 

leaïuommuiii 
Prime à toute clienlo On Ballon 

iu gaz. ou à musique, ou ttoclieà 

BON GENIE 
LILLE, 4, Hue du Tieii-t-Marfiié-aiii-Moutoni, 1, LILU 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES î ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

7S&SSB 
r COMMOMON 

Kl»' VKHMANT 

5 i . 50 "• 
10 - 100 
15 • 150 
20 • 200 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'adresser k ROUBAIX. rue du Collège. 168 

' | fil! 5 "ù»l 
2 • 10 -
3 • 15 -
4 • 20 -

A LA TOUR EIFFEL. 
Chaînes argent, S tx. 60 

Envoi gr«Ui « 1* CATALOGUE «t VStU» 

1 fr. Acier 7 (r. Argent 11 Ir, 

l 'Vf l KVW "l"1 1 1 '" P« q«b 1» plus grande économie c 
t I M i l i . l i r . l l une machine irréprochable. Vous la Iroim 
M. MEBESSE, Ssti, boulevard UambeUa, à TOURCOING. 

TABLE FÉRET l O , Rue Etienne - Marcel j 

table ej travail pour tes écoles et tes enfants dans leur famille 

ilenant je buste droit, la myopie 

,<*Mnfacurtau>e.Ce9ygtArnf 

, aatû «t debout, Ktxaium 
empêche la de* 
Le» troraux «i« 

BUREAU MINISTRE - Système FÉRET -

à ..-Iflvotior. faoultMEve et automatique, «v«o nsrrtte Inelinebtt à volonté pour ttormer pupitre. Ce Bureau 
fixe ft 1B mille «t nltei nttni t«a tanriiin astis et sanean procure : biM-etre, confort, byRièno. 

MU*U tM I1IU • t S t a a a M U . - ONumuir U JV«U« t**** «aïojoe uns Iran, 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , H u e .•«•llm-t, Ï 4 , K I M H . I V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 
1 Q francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR B3IS 

Mai$on J. HERMANN-LACHAPEUE A J. BOULET y f t . 

H.BBULÉ&C",Sw ^ 
. lNOKI*l«UHSJ»BS,ARTS nT MANIJI/ILOÏUHK9 .tj^S^ 

31-33, Rue Bolnod, 4 PARIS 

Z* Kiltr» ChatabwUnd «si 

SEULS INSOAILLK D'OH 

Paris Uf». ^ ^ 

^ ^ Filtre adopté 

sjr>y pour rAraiée Française. 
< ^ —— 

xS> §ip!ôme Sfëonneur 

& 
i I'EXPOSITIOW isnanuj > BORDEAUX ISSS. 

f «TOI fnmeo DIS nosncius DÉTAILLCS ' 

A L ' O P T O M È r R l i 
Lunetrerie et Optique 

49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 
(AKCIBKKB MUSM A FRIBOUROI. 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnssnees de 

MM. l e s doc teurs ocul i s tes . 
Grand chois de Jumelles on ions georen. baromètres, Thermomètres 

Boites S compas. Stéréoscopes, Couipte-PiU, Tobe» en Terres, Nivcani, 
Densimelrea, Alcometres, Pèses, etc., etc. 
lloi-logerur. Bijouterie, Orfèvrerie, Marotptm&rit, Artialei poui 

HpfrciatMté d'Artivlfrti possr Ctndesaaix mt VèUn 

C a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

KO, i-iiotl I n k r r i i i n n u , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de midi à 5 hemrcs do «air 

M. POLACK, se rend a domicile sur demanda 
J H I S O \ I > B ( » N > y u . \ ( : i t 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
C'est une heureuse innovation daus l'économie domestique (jue It 

compteur permettant de pnjur son gaz à mesure des besoins, et moy
ennant une légère stir •! î.L;fun de prii, de jouir de la gratuité de l'int-
Ullation. 

Pour assurer le par fuit U* 
mettre la clef de la boiu> nu i 
receToiruneDiéeedeO. 
trec sans effort ; %• de t< 
lé caisse ; 3' de répéter cette 
une pièce ; 4' de ne jumus n 
c'est-à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran det s 
moment d'ailleurs un petit rolet te ferme. 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
A l'occasion des 

PREDfiÈRE8 sasMcacvmoMsS 
Po' traits artistiques à 

ÎO Francs la Douzaine ! 
38, rue Motte, TOURCOING. 

4, Boulevard de Paris, ROUBAIX: 

nthnix Trmrr.nnç \% 

TESTAMENT 
de M~* Halain 

Roman par Paul MARROT 
— Cent te hasaH sni s «Mcidé, «t Marcel 

fitnaran sn'arait insulté chei moi, il a outragé 
aftncrte. ïl ne l'a prit*. *eJ*> par des mojent 
feeat J'ai ruqué ma «ie cantre la mtmmt, le duel 
• « * snyal. 

— Lojall je crois bient et t«na allons le 
Wnlt . ir toat à l'ktnrs aapt W procès-«roal, 

m éaâ témoins de Cendraa t'approcha de 
et ds Marcel qui causaient k Y écart : 
i niaa 1 ssi dasnaast lateeat. 
jnaSMIlIll 

' I Hilifna en pressnt ss propre 
•M Uttlaaa as aens«Mtrst.«n sa 

•'sUs avsH teiapraT as trot 
Mtlans-s--

— Tout s'est passé lojraleinent, obser»» timi-
lemcnt Braslot. 

— Parfaitement, mestieurs. 
Le aasaaata ne jugea point au'il fût possible 

le transporter Ondrau jusqu'au châleaa des 

Lest* 

• le permettaient pas, il einesa fleur de t. 
fallait enter les cano'a de la route. L'htbitati 
la plus proche était celle de la Tonr-Perdue. 

A la «ne -lu blessé qu'on lui amenait, la mère 
onhiver mit tout en l'air dans sa maison

nette. 
On porta Cendrs», la vie a de c 

A la moindre eamptication il était perdu. 
S'il mosrail, quel changement dans la situa 

tsaa an Marcel si de ^Inerte I 
Ainsi peasaiesit M' Branlât s* la mère fJon-

hiver Braslot mt«rrogeait très à tond le doc-
tsar It Ttasit sonvsnt A 1a Tonr-Peraoe sresdre 
• ' il tinlMén Wssae M Vasait notât tnUere-

t ménagé son jeune ami et penché plutôt, 
lime assez largement, du coté des pronos-
optimtstee. 
! tarte suc Marcel n'eut pas à envisager sé-

que pourraiLnroduire en sa faveur 

'/!'" 
J l i 

pas entraîné dans un de ces abîmes 
cience où les plus détermines casuistt 
à pénétrer. 

î In cont-
hèsitent 

herteî 
l.a mère Bonhiver n'ignorait pas le danger, 

et elle faisait en conscience tout ce qu'il fallait 
pour que le blessé en réchappât. Elle devint pour 
Ondrau, qu'elle n'aitnait guère, une garde-ma
lade très atsiiue. 

— Ktregardemalade, c'est pat faire delà 
médecine illégale, pas vrai f 

On remarqua qu'elle portait sur l'étst de 
Ondrau. les mêmes pronostics que le docteur 
Davin. Elle se fut bien garlée d'en porter d au-

— Kt vous, mers Bonhiver, qu'est-ce que vous 
en pente t T 

— Mot. docteur, es fui) plaît an état I 
— Ah I ta t je vous erovsis >m psa ntnStnt. ; 
— U | ta a biea déjà «s trop | 

Iniout cas 
(lié ; je s 

iipprou 

le monde ? 
eeloi-là, . 

intérieoremenl, elle 
vait pas re que le docteur ordonnait, mais en 
n'y aurait pas change un fftu pour tout l'empir 
du prûtre Jean. Elle dosait les polbns avec un 

haussant lesépaulei 
>n trottinant et ell 

ÇÀ le tuera peut-être bien t 
it que ton devoir. 

: huitaine, le docteur < • Oii-

- Pardi ! fit la IT 
Mais le lendemair 
Braslot retpir 

e Bonhiver. 
I le dérUra sauvé. 
na toi I la mère ltonhi»er 

èlh eût aimé à voir Ondrau au 
diable, pour le bien de t.ilherte, elle n'aurait 
point voulu qu'il v eût été envoyé de cette façon 

ir Marcel. Celte mort eilt soulevé ehei lui des 
mpètet, dont son Urne noble et droite eût 
uftert Et puis elle n aimait pat avoir de mort 
La crise passée, te docteur jugea bientôt pos

sible de transporter Ccndrau au château des 
Jotiettee. 

vinrent Is chercher st hs transport 
tur une civière, sans htsvt *s> NnaX 

Ondrau, pendant la rnutt, rssta comme 
mmeillé Dans les najMI** solitaires st 

sauvages qu'il traversait, («il mi-esas n na 
,U nsnnaU ' 

>éjè souvent, dans son délire à la Tour Perdue, 
I avait provoqué Marcel, menacé (.liberté. 

Ici. les sanglants drames, rêvés par son ima-
ination enfiellèe avaient un cadre. Au balun-
ement des porteurs, il égorgeait Marcel sur les 

rochers, il le pendait JUI arbres. Finalement — 
n sait que dons le rêve la personnalité s'altère 
u point que l'on suppose parfois être soi-même 
ne autre personne — Crendrau vojait, couché 
ur son brancard, non lui-même, mais son rival 
ue l'on portait, Marcel atteint d'une blessure 
lortelle. 
Pendant tout le temps de sa convalescence, 

Gendrau te complut dans des idées de revan-
et les furieux mouvements de bile que ss 
provoquait retardèrent sa guériton. 

is ces événements avaient profondément 
Impressionné le pavt, il n'y avait guère de logis 

pat Gendrau et elle i 
ivec lui ; tout ce que l'on pouvait savoir 

confirmait cette opinion. 
On n'a<ait pas toujours été favorable a Gih 

berte avant le mariage ; mail comme Cendraa 
note faisait pas aimer dans le pav«, que ses 
manières hautaines d'héritier trop chanceux lui 

nt les gens, on ne faisait plu-
t femme de l'avoir quitté, Je i de ses 

Il n'y avait, dans tout Séname, que le vers 
jrinier qui n'était pat de l'avis du monde , et 

quand, dès Is lendemain, tous admettaient la 
' in de l<tfuilt, on le voyait roder le long da 

uville, ion bissac tur le dos. 
Eh I mon Dieu I ma pauvre fille, que ja 
ait comme ti qu'elle était une vraie enfant 
i t Faut-il Usa qu'elle te toit fsile mourir 

sur mes vîaui joars I Je peui plut travail)<>r, j'y 
voit pMt, js vais donc suasi moanr I Ah ! mea 
bans amis. Je passerai pas la Saint Jeu. 

— Hait m votre Dis est morte, vous herilerej 

vïlitXïïS.1 estes ans vous s dit ça T 

eheieHc.oiilelani.it.�
tIMili.lir.ll

